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INTRODUCTION 

Le Centre d'Étude régionale 
(C.E.R.) du Cégep de Rivière-du
Loup est heureux de participer à 
ce numéro de la Revue d'Histoire 
dl Bas-Saint-Laurent. Depuis 
deux ans déjà, les efforts du 
C.E.R. ont porté sur la création 
d'outils de recherche devant 
faciliter le travail de tous ceux 
intéressés à approfondir les 
divers aspects de la réalité de la 
région de Rivière-du-Loup. De 
façon bien précise, les énergies 
ont été orientées vers la réalisa
tion et la publication d'index des 
premiers journaux de Rivière-du
Loup. En ce sens, très peu de 
recherches ont été effectuées. 
Toutefois, le travail d'indexation 
accompli a permis, grâce à la lec
ture des journaux qu'un tel tra
vail rendait nécessaire, de pren
dre connaissance du contenu et 
également quelquefois de l'ori
gine de ces publications. De 
plus, ce travail de base a égaIe
ment eu pour conséquence de 
faire naître questions et 
hypothèses concernant les pre
miers pas de la presse régionale 
louperivoise. C'est cette infor
mation ainsi que ces questions et 
ces hypothèses que nous aime
rions livrer ici. 

La période couverte par cet 
article va de 1884 à 1890. Dans 
un premier temps, nous présen
tons chacun des journaux qui a 
vu le jour durant cette période à 
Rivière-du-Loup. Nous parlons 
alors brièvement de leurs pro-
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priétaires et des principales 
caractéristiques des publications 
en question; de plus, nous nous 
attardons rapidement à leur con
tenu. Dans un deuxième temps, 
après avoir dégagé les points 
communs entre les journaux qui 
sont apparus à Fraserville durant 
cette période, nous parlons 
brièvement du contexte socio
économique de l'époque avant 
d'aborder l'accueil que la popula
tion de la région a réservé à ces 
premières publications. 

LES PREMIERS 
JOURNAUX LOUPERIVOIS: 
L'ÉCHO DE FRASER VILLE 

C'est le 8 mai 1884 que parait 
ce qui semble être le premier 
journal à être publié à Rivière-du
Loup. Portant le nom d'Écho de 
Fraserville, cette publication 
connut une existence éphémère 
puisqu'un seul autre numéro 
devait paraître, soit celui du 
samedi 31 mai 1884. Les raisons 
de ce brusque arrêt de publica
tion sont difficiles à connaître. Le 
Jour, autre publication de 
l'époque dont nous parlerons un 
peu plus loin, est à notre con
naissance la seule source à avoir 
fait état de cet échec. Dans un 
article, intitulé "Le Jour et ses 
envieux", on peut lire: 

"II y a eu dans Fraserville des 
tentatives de fondre (sic) un jour
nal, avant Le Jour. Ces efforts 
ont été sans succès parce que 

l'on a voulu faire de ce porte
parole, non pas l'organe libre de 
tout un grand district un des plus 
importants de la province mais la 
chose d'une petite coterie,"2 

Propriété de messieurs A.G. 
Dion, imprimeur domicilié à 
Rimouski et de Joseph Drapeau, 
également imprimeur, qui 
demeurait à Fraserville 3, les 
bureaux de l'Écho de Fraserville 
étaient situés dans une propriété 
que 

"Drapeau le 28 mars 1884, 
devant le notaire J . A. Roy, 
avait louée pour un an, du 1er 
mai 1884 à mai 1885, de madame 
veuve Timothée Lebel, une pro
priété située entre la rue Jones 
au nord-est, la rivière au sud
ouest et la propriété de madame 
Lebel au sud-est, près du pont, 
dans cette partie de la ville alors 
appelée "bas de côte/'5. 

Cet hebdomadaire était rédigé 
par un comité de collaborateurs 
parmi lesquels on comptait des 
groupes et des individus . Parmi 
les organismes, citons la Société 
d'Agriculture du Témiscouata 
qui devait y tenir une chronique 
régulière. Chez les individus, 
deux notables de Fraserville, 
Alfred Dionne et J. Elzéar Pou
liot, tous les deux avocats, sem
blent être très engagés dans 
cette première public9tion; tan
dis que le premier y écrit l'édito
rial du numéro du 31 mai 1884, le 
second y signe différents articles 
en utilisant les initiales J. E. P ... 

L'Écho de Fraserville se voulait 
un hebdomadaire. Son leitmotiv 
était "l'union fait la force". Un 



abonnement coûtait 1 $ pour un 
an et .50' pour six mois. Le jour
nal comprenait quatre pages. 
Une première page était réservée 
à un roman feuilleton"... des 
plus intéressants, ne laissant sur
tout rien à désirer du côté des 
principes religieux et de la 
morale" 6 pouvait-on lire dans le 
numéro prospectus du 8 mai 
1884. La seconde page et une 
partie de la troisième page 
étaient consacrées aux articles 
éditoriaux, à la correspondance, 
aux dépêches et aux nouvelles 
locales et étrangères. Enfin, le 
reste du journal comportait des 
annonces publicitaires de mar
chands, de professionnels et 
d'hôteliers de Fraserville. 

La lecture des deux seuls 
numéros publiés nous permet 
de percevoir l'orientation du 
journal qu'on pourrait résumer 
en quatre grands points: 

1- Promouvoir l'avancement 
de Fraserville et de la région 
immédiate; 

2- Etre ouvert aux arts, à l'a
griculture et à l'industrie; 

3- Ne pas faire de politique 
partisane; 

4- S'inspirer d'une idéologie 
conservatrice. 

LE JOUR 
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Six mois à peine après la dis
parition de l'Écho de Fraservil/e, 
paraissait un second journal à 
Fraserville, Le Jour. C'est en 
effet le 4 décembre 1884 que le 
premier numéro du Jour fut 
publié. Propriété de J.E . Mercier 
de Lévis, ce journal, bien que 
daté de Fraserville, était imprimé 
à Lévis. Son propriétaire était 
également libraire et l'imprimeur 
du Quotidien de Lévis.! Le Jour 
était diffusé à Fraserville à partir 
de la librairie que J.E. Mercier 
venait d'ouvrir sur la rue Fraser. 
Cette librairie était d'ailleurs 
tenue par sa belle-soeur made
moiselle Emma Lapointe.s 

Le Jour comprenait générale
ment quatre pages. La couver
ture régionale de cet hebdoma
daire englobait les secteurs de 
Rimouski et de La Pocatière res
pectivement à l'est et en amont 
de Fraserville. Le T ém iscouata et 
les paroisses de l'arrière-pays 
profitent également de la diffu
sion de ce média d'information. 

Cependant, l'information 
véhiculée dans ce journal décrit 
surtout des événements surve
nus hors de la région . A ce cha
pitre, on fait une large part aux 
nouvelles qui proviennent du 
vieux continent: beaucoup d'es
paces sont consacrés aux rela
tions internationales (France, 
Grande-Bretagne, Allemagne). 
Au second plan, apparaît l'infor
mation nationale (événements 

survenus en Colombie
Britannique, dans les Maritimes, 
l'affaire Louis Riel en 1885 . .. ). 

Environ 20% du contenu du 
journal aborde la région. On s'at
tarde alors aux grands projets de 
l'époque: construction de l'aque
duc, installation du téléphone 
chez quelques notables de la 
place, chez les commerçants et 
dans quelques endroits publics 
(la gare de l'intercolonial, par 
exemple). L'information reli
gieuse (visites pastorales), les 
chroniques agricoles, les con
seils pratiques, les potins, les 
rumeurs et les mondanités de la 
région s'y retrouvent également. 
On fait généralement une bonne 
couverture des procès "croustil
lants" qui surviennent au Palais 
de Justice, rue de la Cour, et de 
l'arrivée de nombreux touristes 
qui fréquentent chaque été les 
stations balnéaires de Cacouna, 
Saint-Patrice et Notre-Dame du 
Portage. Soulignons enfin qu'à 
une certaine période de son exis
tence, Le Jour publia plusieurs 
articles sur l'histoire de la ville et 
de la région avoisinante. Bref, ce 
journal fournissait habituelle
ment une information générale 
et événementielle qui soulevait 
peu de réflexion, de débats et de 
remises en question. 

En 1888, Le Jour changea de 
nom pour devenir Le Progrès de 
Fraservil/e. Dans son édition du 
23 mars 1888 les éditeurs du jour-

JOUR 
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nal expliquèrent, dans une rubri
que intitulée "Pourquoi un nom 
nouveau" les raisons qui les 
avaient amenés à un tel change
ment. En plus de vouloir répon
dre à une demande des mar
chands de la ville et d'un certain 
nombre d'amis, les responsables 
du Jour ajoutaient que "du 
reste, ce nouveau titre aura l'a
vantage de porter en lui-même le 
but principal de tout notre travail 
et de toutes les luttes de notre 
journal depuis sa fondation 
jusqu'à ce jour"9. 

Le 26 octobre 1888, six mois 
après être devenu le Progrès de 
Fraservil/e, Le Jour devint, et ce 
jusqu'à sa disparition , le Journal 
de Fraservil/e. Au-delà des rai
sons invoquées par les responsa
bles du journal pour justifier les 
changements de noms, on peut 
penser, comme le souligne d'ail 
leurs le Saint-Laurent du 22 
novembre 1945, que l'apparition 
du Courrier de Fraservil/e et de la 
concurrence qu'il fit au Jour ont 
été des raisons importantes pour 
amener les changements que 
connut ce journal. 

Quant à la disparition du Jour 
ou plutôt du Journal de Fraser
ville, les sources ne sont pas clai
res. D'après le Saint-Laurent du 
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22 novembre 1945, il est impossi
ble de préciser quand le journal 
cessa. Beaulieu et Hamelin 
quant à eux parlent de 1927. 
Pour ce qui est de la Société 
Canadienne du microfilm, le der
nier numéro microfilmé date du 
17 janvier 1913. 

LE COURRIER DE 
FRA SER VILLE 

Un troisième hebdomadairelO 
parut à Fraserville le 16 novem
bre 1887. Rédigé en collabora
tion, il se piquait d'être le seul 
journal publié et imprimé à Fra
serville, s'assurant ainsi un cer
tain prestige sur Le Jour, son 
aîné, qu i était imprimé à Lévis 
comme on l'a déjà vu aupara
vant. 

Le Courrier de Fraservil/e parut 
d'abord le mercredi pour finale
ment adopter le jeudi comme 
journée de publication. Les deux 
premiers numéros mentionnent 
qu'ils sont imprimés par Vincent 
et Vincent, éditeurs - propriétai
reS.11 A partir du troisième 
numéro, on ne parle plus que de 
Ferdinand Vincent.12 Ce dernier, 

" 

arpenteur de La Malbaie, avait 
déjà publié à cet endroit, de juin 
1884 à octobre 1887, L'Écho des 
Laurentides.13 Son collaborateur 
dans L'Écho des Laurentides, un 
nommé Cimon se retira du jour
nal en août 1887 pour se porter 
candidat conservateur dans 
Charlevoix. Grâce à l'appui de 
L'Écho des Laurentides, il rem
porta cette circonscription .14 

Pour des ra isons qui nous sont 
inconnues, Ferdinand Vincent 
décida de t ransporter son impri
merie à Fraserville à la fin de 
l'année 1887. Selon l e 
Saint-Laurent du 22 novembre 
1945: " ... il vint demeurer dans la 
maison qui est aujourd'hui la 
demeu re de monsieur Blaise 
Fournier sur la rue Iberville. Il 
avait épousé mademoiselle 
Arthémise Hamel, fille du Dr. 
J .A. Hamel de La Malbaie qui 
vint aussi résider en notre ville où 
il tint pharmacie durant bon 
nombre d'années"15 

Toujours selon le 
Saint-Laurent du 22 novembre 
1945: "Le Courrier de Fraserville 
était imprimé dans un immeuble 
démodé et remplacé par l'édifice 
du Cercle de Fraserville et qui 
sert aujourd'hui de salle parois
siale rue Beaubien."16 
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Le contenu du Courrier de 
Fraserville sera, dès le début et 
ce jusqu'à sa disparition, beau
coup plus centré sur la réalité de 
Fraserville et de la région que 
celui des publications qui l'ont 
précédé, Voici quelques-uns des 
principaux événements qu'on 
retrouve régulièrement dans les 
pages de ce journal: 

bre 1889, Peu de temps après, 
monsieur Vincent retrournait à 
La Malbaie. 

des, durant trois ans, à La Mal
baie tandis que Mercier publiait 
toujours à Lévis, Le Quotidien de 
Lévis, Enfin, Dion et Drapeau 
avaient déjà publié et continue
ront d'ailleurs à publier, après 
leur aventure à Fraserville, des 
journaux à Rimouski,17 

la construction de l'aque
duc; 
la construction du bureau 
de poste; 
le transfert possible du 
bureau d'enregistrement du 
Témiscouata de l'Isle-Verte 
à Fraserville; 
l'affaire du bonus de 25 000 
$ impliquant la municipalité 
de Fraserville et la compa
gnie de chemin de fer du 
Témiscouata; 
les difficiles débuts d'une 
manufacture de chaussu
res; 
l'électrification des rues; 
l'installation du téléphone. 

Pour compléter la liste, ajou
tons que régulièrement le journal 
publiait des chroniques agricoles 
ainsi que le prix des produits au 
marché de Fraserville. 

Le dernier numéro du Courrier 
de Fraserville parut le 20 décem-

QUELQUES CONSTANTES 

Le rapide survol de la nais
sance de la presse à Fraserville 
que nous venons de faire nous 
permet de dégager quelques 
constantes. 

De 1884 à 1890, trois hebdo
madaires sont apparus à Rivière
du-Loup. De ces trois publica
tions, une seule, Le Jour, a 
dépassé le cap des années "90", 
et ce, après avoir changé deux 
fois de nom . Ces trois journaux 
appartenaient tous à des pro
priétaires originant de l'extérieur 
de la région: Dion et Drapeau qui 
possédaient L'Écho de Fraser
ville étaient des Rimouskois tan
dis que Mercier, imprimeur du 
Jour, et Vincent, propriétaire du 
Courrier de Fraserville, étaient 
respectivement originaires de 
Lévis et de La Malbaie. 

Par ailleurs, tous étaient ou 
avaient déjà été propriétaires ou 
imprimeurs de journaux dans 
leurs milieux respectifs, Vincent 
avait publié L'Écho des Laurenti-

Une dernière constante enfin, 
ces trois journaux étaient conser
vateurs et appuyaient les gouver
nements conservateurs en place 
à Québec et Ottawa, au milieu de 
'Ia décennie 1880-1890. En ce qui 
concerne L 'Écho de Fraservil/e, 
ceci était exprimé, de façon 
explicite, dans le numéro pros
pectus du journal. Quant au 
Jour, son propriétaire s'était déjà 
prononcé18 clairement via le jour-

·nal qu'il possédait à Lévis en 
faveur des conservateurs provin
ciaux et fédéraux. Enfin, Vincent 
avait aidé, grâce à L'Écho des 
Laurentides, journal qu'il 
possédait à la Malbaie, à faire 
élire son ancien collaborateur à 
ce journal comme député con
servateur de Charlevoix, quel
ques mois avant de fonder Le 
Courrier de Fraserville. 

L'énumération des constantes 
précédentes jette un nouvel 
éclairage sur la naissance de la 
presse à Fraserville, Par ailleurs 
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plusieurs aspects restent encore 
ombragés. Ainsi, rien ne nous 
permet de comprendre pourquoi 
c'est vers le milieu des années 
1880 que la presse naît à Fraser
ville. Pourquoi pas avant comme 
à Rimouski, Lévis, La Malbaie 
par exemple? Ne pourrait-on pas 
trouver des éléments de solution 
en examinant le contexte socio
économique de Fraserville à 
l'époque? 

LE CONTEXTE SOCIO
ÉCONOMIQUE 

Pour accélérer le travail, nous 
allons utiliser les travaux de John 
Willis19 qui a étudié Fraserville à 
l'époque qui nous intéresse ici. 
Pour Willis, Fraserville n'était et 
ne serait resté tout au plus 
qu'une sécrétion rurale du 
Témiscouata n'eût été du boom 
ferroviaire qui frappa la ville à 
partir de 1871. Mais c'est surtout 
dans la décennie suivante avec la 
construction du chemin de fer 
Témiscouata que le boom ferro
viaire atteint son sommet. En 
effet et Willis est très clair là
dessus: 

"La construction de la ligne 
entre Edmundston et Fraserville 
et l'établissement d'une 
deuxième serie d'ateliers de 
réparation à Fraserville même 
auront pour effet de consolider 
les trois acquis de l'étape 
précédente du boum, soit: le 
gonflement de la population, le 
rehaussement des valeurs 
foncières et la croissance com
merciale et industrielle."2o 

Le tableau suivant illustre très 
bien, d'un point de vue 
démographique, ce que Willis 
voulait dire. En effet entre 1871 
et 1911 la population de Fraser
ville a été multipliée par un peu 
plus de 4, passant de 1 541 per
sonnes en 1871 à 6 774 en 1911. 
Cette augmentation continue de 
la population sur une période de 
quarante ans a surtout été mar
quante durant les décennies 
1881-1891 et 1901-1911. En parti
culier durant la période qui nous 
intéresse ici, soit entre 1881 et 
1891. la population de Fraserville 
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a presque doublé passant de 2 
291 habitants:à 4 175 habitants. 

Les auteurs se sont notamment 
attachés à décrire le dynamisme 
commercial et industriel qui 
régnait à l'époque à Fraserville. 
Ils y soulignent en particulier les 
nombreux projets en gestation 

Par ailleurs, ce milieu en effer
vescence que souligne Willis a 
été décrit de façon précise dans 
La Geste de Rivière-du-Loup. 

Tableau 1: Variations des effectifs de la population 
de Fraserville, 1871-19112, 

Année Population Indice % de l'accroissement 
d'un recensement à 

1871 1 541 100,0 l'autre 
1881 2291 148,7 48,7 
1891 4175 270,9 82,2 
1901 4569 296,5 9,4 
1911 6774 439,6 48,3 



ou en cours de réalisation. 
Notons en passant, la construc
tion du Palais de Justice (1882), 
la deuxième église Saint-Patrice 
(1883), l' Académ ie des Frères 
des Écoles Chrétiennes (1886), 
les tentatives d'établissement 
d'un hôpital (1887), les projets de 
construction d'un bureau de 
poste (1888), le projet d'un 
marché commercial, l'exploita
tion des grandes chutes, la fin de 
la construction d'un moulin à 
pulpe ... 22 La liste pourrait être 
allongée facilement (manufac
ture de tinettes, manufactures 
de chaussures, etc ... ) 

Bref, les auteurs consultés 
semblent tous d'accord, la 
décennie 1880 marque un 
développement fulgurant pour 
Fraserville. La ville deviendra 
rapidement le centre le plus 
important de l'Est du Québec . 
Tout ce développement s'articu
lera autour du système de com
munication qui établit la vocation 
première de la ville; Fraserville, 
ville-transport, noeud de com
munication autour duquel gra
vite toute une région . 

Aussi dans ce milieu efferves
cent et dynamique, orienté sur le 
transport et les communications, 
la presse ne peut faire autrement 
qu'avoir un rôle. Si tout se 
développe, si tout est permis, 
pourquoi pas un journal? 

Par ailleurs, si le contexte 
socio-économique de l'époque 
nous laisse entrevoir les raisons 
de l'arrivée de la presse à Rivière
du-Loup, il ne nous dit rien con
cernant l'absence des louperivois 
dans ce secteur. Comment se 
fait-il qu'un milieu en ébullition 
comme Fraserville à l'époque ait 
dû s'en remettre à des étrangers 
pour lancer l'industrie de l'infor
mation dans ses murs? Pour 
l'instant nous ne pouvons que 
formuler la question. 

L'ACCUEIL DE LA 
POPULATION 

Un dernier point que nous 
voudrions traiter en terminant 
est l'accueil réservé par la popu-

lation de Fraserville à ces entre
preneurs. Nous n'avons encore 
une fois que très peu de données 
sur le sujet. Toutefois, l'examen 
des pages publicitaires de ces 
journaux nous fournit un certain 
nombre d'indices quant à leur 
degré d'acceptation par la popu
lation. 

Pour ce qui est de L'Écho de 
Fraservi//e, il semble que l'accueil 
fut favorable du moins si l'on se 
fie aux pages publicitaires. En 
effet, 90% de l'espace publici
taire de ce journal était utilisé par 
des gens de la place; d'ailleurs, 
on rencontrait autant des hom
mes d'affaires (industriels, com
merçants, hôteliers, représen
tants de compagnies d'assuran
ce) que des professionnels 
(notaires, avocats, médecins). 
De plus, deux notables de la 
place, Alfred Dionne et J. Elzéar 
Pouliot y signaient des articles. 
La brève existence de ce journal 
nous empêche cependant de 
savoir si ce qui semble avoir été 
la lune de miel du début aurait 
duré. 

Quant au Jour, durant sa 
première année d'existence, l'ac
cueil, tel que mesuré par les 
pages publicitaires, fut positif. 
En effet, les annonceurs qu'on 
rencontrait dans les pages de 
L'Écho de Fraservi//e s'y retrou
vaient presque tous. Toutefois 
avec le temps (surtout à partir de 
la fin de l'année 1886), les 
annonceurs originaient de plus 
en plus de l'extérieur de la région 
'(Montréal, Québec, Lévis ... ) 

Enfin, Le Courrier de 
Fraservil/e semble avoir reçu un 
accueil très mitigé même s'il était 
imprimé à Fraserville contraire
ment au Jour, son concurrent. 
Pour l'ensemble de sa période de 
parution, plus de 90% de la 
publicité qu'on retrouvait dans 
ce journal venait d'annonceurs 
extérieurs à la région, en particu
lier de La Malbaie, de Québec, 
de Montréal et même de New 
York. 0 

NOTES 
1- Pour être en accord avec l'histoire, nous 

devrions parler de Fraserville car tel était 
le nom de Rivière-du-Loup avant 1919. 
Toutefois dans le cadre de cet article, 
nous employons indifféremment Fraser
ville et Rivière-du-Loup pour parler de la 
même réalité. 

2- Le Jour, 15 janvier 1886, p. 1; cité égaIe
ment dans le Saint-Laurent, 22 novem
bre 1945, p. 3. 

3- Beaulieu André et Hamelin Jean, Les 
Journaux du Québec de 1764 à 1964, 
Les Presses de l'Université Laval, 1965, 
p.232. 

4- La "côte" en question est la rue St
Jacques qui s'appelait à l'époque "rue 
de la côte". 

5- Le Saint-Laurent, 22 novembre 1945, p. 
3 

6- L'Écho de Fraserville, numéro prospec
tus, 8 mai 1884, p. 2. 

7- A ce sujet, voir Beaulieu et Hamelin, op. 
cit., p. 44-45. 

8- Le Saint-Laurent, 22 novembre 1945, p. 
3; voir également Beaulieu et Hamelin, 
op. cit., p. 233. 

9- Cité par le Saint-Laurent, 22 novembre 
1945, p.3 

10- Un cinquième si l'on tient compte des 
changements de noms que connut Le 
Jour. 

11- Le Courrier de Fraserville, 16 novembre 
et 7 décembre 1887. 

12- Le Courrier de Fraserville, 14 décembre 
1887. 

13- Beaulieu et Hamelin, op. cit., p. 232 
14- Idem, p. 37 
15- Le Saint-Laurent, 22 novembre 1945, p. 

4 
16- Idem, p. 4 
17- Cette dernière affirmation demanderait 

cependant à être vérifiée davantage. 
Pour le moment, nous renvoyons le lec
teur à Beaulieu et Hamelin, op. cit. p. 
232-233 pour les journaux de Rivière-du
Loup et p. 229 à 232 pour les journaux 
de Rimouski. 

18- Beaulieu et Hamelin, op. cit. p. 44. 
19- Willis John, Fraserville and its Temis

couata Hinterland 1874-1914: Coloniza
tion and urbanization in a peripheral 
region of the Province of Quebec, 
Thèse de Maîtrise en études québécoi
ses, U.O.T.R., 1981,361 pages. 
Willis John, Rivière-du-Loup entre vil
lage et cité: la ville ferroviaire de 1850 à 
1950, Conférence prononcée dans le 
cadre de la semaine "connaissance du 
milieu", Cégep de Rivière-du-Loup, 28 
mars 1984. 
Willis John, "Urbanization, Coloniza
tion and underdevelopment in the Bas 
Saint-Laurent: Fraserville and the 
Temiscouata in the late nineteenth cen
tury, "Cahiers de Géographie du 
Québec, Vol. 28, no 73-74, avril
septembre 1984: 125-161. 

20- Willis John, Rivière-du-Loup entre vil
lage et cité: la ville ferroviaire de 1850 à 
1930, op. cit., p. 10 

21- Lapointe Gérard, Structure Sociale, 
Diocèse de Ste-Anne, Centre de recher
che en sociologie religieuse, Université 
Laval, 1960, p. 55; Reproduit également 
dans Boivin L., D. Pelletier et G. Roy, 
Index de l'Écho de Fraserville (8 et 31 
mai 1984), Les Publications du Centre 
d'Étude Régionale: no 2, Les Presses du 
Cégep de Rivière-du-Loup, 1983, p. 18. 

22- Dumas, Maurice et Daniel Pelletier, La 
Geste de Rivière-du-Loup, Publication 
du Centre de Recherche du Grand
Portage, 1973, p. 61. 
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